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| DESCOVVERTE 


DES PERNICIEVSES IN- 
tentions que le Cardinal Mazarin auoit 
contre l’Eftat: contre Meflieurs les 
Princes : contre les Chefs des Fron- 
deurs , & finalementcontre S. Alreffe 
Royale, pour fe rendre maiftre ab{o- 
lu detoutes lesaffaires de France. 


Auec vne parfaite declaration des fane- 
ftes defleins qu'il à defe remettre pour | 
fe venger & pour reuflir en fes premie- 
res volontez, ou pour tout perdre en 

_çasqu'ilne puiffe pas arriuer en fes en- 
treprifes. 
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LA VERTE CACHE Ë LT) D'ES* 
“à Coùuerte, des pernicieufes i intentions Que 
“Je Cardinal Mazarin auoit contre l'Eftar: 
. contre Meéflieurs les Princes : : contre les 
:. Chefs des Frondeurs, & finalement contre 
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, Tous les affaires de France. 
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CT vive qui ef phe Kb de (bu sé 
> 1ropartiéulier que du bien de PEfiar,ne 

a d'auroit auoir que des intentions: tres 
vo) | pernicieufes, & contre le Prince. & 
er peuples auflsbiènsque contrel'Eftar 
mhéfhrés. Etl'onne doiti iamais efpérer. ny gran- 
deur ny accroïffement d vi Empire-tant qu'il 
. féragouuerne par ces fangfues publiques; lés 
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Ni CUe Vos 
deSur-Intendant des Finances à Demery , & 
qu'il s'affocia auec cer homme d'affaire, pour 
mieux arriuer à la fin quil s'eftoit propofée. 
Quelles voleries n'ont il pas faitenfemble fur 
quatre-vingt quatre millions de liures, quife 
font leuées tousles ansfur les Tailles &furles 
Fermes >? Quelles voleries n'ont ils pas faites 
encore enfemble fur le Domaine, fur les par. 
riéscafuelles, farles décimes, furles prefts; fur 
deux cens foixante milions qui ont eftecon- 
uertis en louys d'or, & furvneinfinité d'autres 
parties qu'ila faits faire contre le peuple ? & fi: 
halement qu'elles voleriesn'a t'il pasfaitesen- 
. coresde plus, fur tous les gens de guerre, fur 
rous les officiers de la luftice & de la maifon du 
Roy, &mefme fur les domeftiques (fans au 
cune honte de defrober ainfi publiquement 
route forte de perfonnes? N'a t'il pasfait mon- 
terlescomptansiufques à cinquante millions 
ainfiqu'il (epeutvoiren la Chambre des Com. 
res? combien de milions d'ora t'il enuoyezà 
Rome, à Venile, à Gennes , & à Amftredam, 
des larcins qu'il a faits à la France ? Quelles 
prodigieufes dépenfes n'a t'il pas faites, pour 

orterfonfrereau Cadinalat , pourlés Palais 
u'ila faits baftir à Paris & à Rome, pourla 
dignité de noble Venitien , pour fon pere & 
pour luy, pour la bonnetablequ'iltenoit pour 


L3 | : 


je grand nombre de domeftiques.qu'il auoir, 
pourles peintures; tapifleries, flatuts, eftof- 
fes , cabinets , feftins, & plufieurs diamans 
qu'ils a faits acheprer dans coutes les parties 
de l'Europe, outre les gros mariages de fes 
niepces, pour S’allier dans les principales mai- 
fons de tout le Royaume ? Et pour mieux ap- 
puyer festyrannies, n’auoit-il pas fait eftablir 
uantité de fufeliers dans toutes les prouin- 
ces de France afin d'acheuer à perdre ce qu'il 
yauoit encore de refte? Voyezde S4w8s ce 
n'eft pas veritablement confpirer contre l'E. 
ftar, &fice n'eft pas auoir de pernicieufesin- 
cenrionscontre vn pays qui la fait plus grand 
qu'il ne pouuoit iamais efperer d'eftre ; mais 
ce n'eft rien en comparaïfon de celles quila 
refentement conçeues pourle rendre le plus 
miferable paysde tour l'vniuers, comme nous 
dirons cyaprés,encasqu'ilne puifle pasbien 
reufir en fes premiers defleins, tantileft outré 
de pecular,decruaute,dambition ; dinfideli- 
té , & d'auarice contre cette pauure Monar- 
chie. | 


Seconde €9 pernicieu fe intention que le Cardinal anoir 
contre les Printes. | 


La 


‘Ambition eft d'vnenaturefimalfaifante 
qu'elle force ceux qui luy preftenic l'os 
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reille à feprecipicer dansdesabifmesqu'ilsne 

{çauroient euiter en façonquelconque.lfn'eft 
point de Maximequelque pernicieufe qu'elle 
puiffe eftre, quine les flatedans leurmalheur, 
_&quine lestraine däasleur perte. Saül premier 

Roy des Ifraelites, ne fucil pas puny dela fien- 
ne, pour s'eftre voulu, vn peutrop éleuerpat 
deffus lesautres. Oziasnefut-il pas chaffe de 
tousces-Eftats, pour auoir voulu vfurperle Sa- 
cerdoce?.& Amon grandement Fauory d'Af- 
{uerus, nefut il paspar fon infolehte ambitio 
attachéàlacroixquilauoitpreparee a la mef- 
meinnocéce? &noftre pefte de Cardinal Ma- 
zarin,ne feroicpas-puny de celle qu'il a com- 
miles contre la perfonne desPrinces ; princi- 
pallemencenla petfonne de Monfieurle Prin. 
cede Condé, pratiquant diuers moyens pour 
fe defairedeluy: enaffeurat fon Altefle R oya- 
lequ'ilauoir voulu entreprendre {ur fa perfon. 
ae :.enl'expofant en Caralogne aux ennemis 
delEftat: en luy faifancinueftir Paris, pourle 
perdre ou.pour le faire hair , &en.le voulanc 
faite nuictamentaffaffiner dans la place Dau- 
phine. Etnoncontentdecelà, iugeanc que ce 
Princecommençoit à deffilerles yeux à fonin- 
fidelité,pour preuenirle chaftimét qu'il voyoit 
bien luy eftre ineuitable, il porte la Reineà 
croire que Monfieur le Prince auoit demau- 
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uais deffeins contre la perfonne du Roy, con- 
tre la fienne &contrel’Eftat; puis quelenom- 
bre infini des biens que fa Maiefté luy auoït 
faits, ne pouuoient pas en aucunefaçori tem- 
perer l'excez defon ambitioimmoderee.Ains 
au contraire, que cela ne faïloir qu'a l'efleuer 
roufioursà quelque chofe de plus grand afin 
d'afoiblir par ce moyén A l'auchoire Royale,8 
mefmeàl'induiréà d'ébaucher tous ceux que 
par gratitude ou paraffection, s'eftoienratta- 
chez au feruice de fa Maiefté, fans que nulle 
grace, nulle aplication , ny nulle sta Badiee: le 
peut rendre capable de mettre désbofnes au 
dereglement de fon ambition demeufurée; 
ivfques à luy faire entendre qu’il difoitqu'on 
pouuoit toutfaire pour regner,quieftvne ma- 
xime deSicilientres pernicieufe , principale- 
ment en la bouche d'vn Ecclefraftique com- 
meluy.Ettout cela ne fedifoitque pour por- 
ferla Reineaconfentiräfadetention, pourre- 
compenfer ce grand Prince du foin qü'ilauoit 
eu, & de la peine qu'il auoit prife dele faire ce 
qu'il eftoit, & de l'appuyer contre vn nombre 
infini dé perfonnes qui ne cherchoient qu'à le 
perdre. Apres que ce grand Achile François 
eut mis la France au plus haut pointqu'elleeut 
jamais efte, & qu'ileutpas hit moins de mi- 
acles pourelle que d'actiôs heroiques, meri- 
toit 


toitil d'eftretraité de la forte: par vn homme 
indignedeftrelemoindre defesdomeftiques. 
Et-puis apres tour cela , commeila veu que 
toute l'Europearmoirpour laliberte de cesils 
luftres Prorecteurs dela caufe commune ,que 
n'avil pas fait pours'opiniatreràleurdetentio, 
à deflein de les fairemourirentre quatre mu- 
railles. Lingratitudejointe à l'ambiciondeno- 
ftrefengfue publique, font d'eftrangeseffers 
furvneamequieftdel:ia toute peruertiecom- 
me la fenne , les infignesobligationsque ce 
grand Politique auoit à, Monfieur le Prince, 
depuis le fiege de Paris, eftoient detelleim= 
portance, quefe prefentanttoutes a la fois däs 
les idées de cet efprit à tout perdre. Ivoyoit 
qu’il ne lespouuoit.pas dignement reconnoi- 
ftre, fans demeurertoufours fon obligé & fon . 
éfclaue : & puis la qualite de premier Prinee 
‘du fans, & dusplus grandconquerantdela ter- 
“se; quifontdeux motifs bien preignanes pour 
concraindrecefaquin à s'humilieràtoutesfes 
volontez,-eftoient fans doute ce qui le portoit 
à fe feruir de lauthorité qu'ilauoit vfurpée fur 
ilesbontez delaReine;pourempefcherl'eflar- 
giflement de ces magnanifmes Protecteurs 
detoutcer Eftat, & pourles faire perir mifera- 
blément dans vnlieu qu'ilauoicfait fien, pour 
‘n'auoirplus perfonne qui lé péurchoqueren 
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fes defleins, &quile peut empecher d'impo- 

fer tels fubfidesqu'ilauroit voulu, afin d'ache. 
uer deruinerl'eftatcommeil auoit commen- 

ce, &des'efleuer par ce moyen la, dans vne 

grandeur à trancher du Souuerain, & à faire la 

loy à tous ceux qui auroient eu la volontede 

s'oppolfera fes pernitieules ryrannies, veu la 

mauuaife intelliséce qu'il y auoiten ce temps 
la, entre Monfieur le Duc d'Orleans, Mef- 
fieursleschefs des Frondeurs,& Meflieurs du 
Parlement, deftinezà remedieraufli bien ala 
vexationdes fubiets , qu'à rendre la luftice à 
Paule ou à Pierre. | 


Troifiefme eg pernicieufe intention que le Cardinal 
anoit contre Monfisur de Beaufort co, Mon- 
Jieur le Coadjuteur. , 


Es traiftres font bienencore plus perni- 
Eds cieux à l'Eftatque lesambirieux , que les 
æyrans ,nique les langlues. Il eftimpofliblede 
preuenirles coups de fesennemis du gére hu- 
main: maisles derniersne {cauroient exercer 
lamoindre de leurs aétions que cela neparoif- 
feaux yeux de toute forte deperfonnes. C’eft 
pourquoy le Cardinal Mazarin voyant qu'il 
ne pouuoit pas bien reuflir en tous Ces abomi- 
mables déffeins, nipar l'ambition, ni par lati- 
ranie il{e voulu feruirde la trahisé pour mieux 
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faciliter fa voye à {es perfidies, quieftvn crime 

que Dieu detefte par deflus tous les autres, 
veuqu ilabandonna [udas audefefpoire, & à 
fon eternelle reprobation pour ce feul:crime. 
Enfinfice malheureux traiftren’euft fair que 
piller lestrefors que Dieu auoitdeftinez pour 
furüenir aux neceflirez des peuples qui le fui- 
voient, & qu'il n'eut pasefté artain &conuain- 
_ cudetrahilonainfique ce bel Apoftrede Sici- 

le ilauroirefté remis au nombre des efleuz, & 
_fadifgrace n'auroitpas efté d'vne nature infi- 
niecomme celle delautre, Ec pour n'aller pas 
‘chercher des exemples que dans les Hiftoires 
denoftre temps, Henry:quatre, n'auroit pas 
liure le Marefchalde Bironentre lesmains du 
bourreau , s'il n'euft efté traiftre à ce grand 
Prince. Etfile Cardinal Mazarin ne l’auoit pas 
efte au Roy de France fon vnique bié- facteur, 
_«&aquiila des obligations incomprehenfi- 
blesiln'auroir pas pillé tous nos trefors , & 
ruinetous les affaires de l'Eftat, & il nauroïit 
pas attenté contre la perfonne de Monfieur le 
-Prince de Condé , contre Monfieur de Beau- 
fort, nicontreMonfieurle Coadiuteur, pout 
lesvouloir perdre. Satrahifon futtelle, qu'a- 
_:presauoir fait tirer plufieurs coups de pifto- 
letslurlecaroffe de Monfieur le Prince,croyät 
-qu'ilfut dedans; & vneaucrefois fur Monfieur 
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Charton Prefident, & fur Monfieur foly Con- 
{eiller, il fait accufermonfieur de Beauform & 
monfieur le Coadiuteur, d’auoir fait faireces 
affaffinats : trouué à: force d'argent de faux 
tefmoins pour celà, & cherché a perdredes 
vns & lés autres, deuant & apres vne fr 
belle action, ou par attentat, ou par prifon, 
où par des boucons qui n'en furent iamais de 
femblables ‘Ireietre l'affaflinac & l'emprifon- 
nement de mMonfieurle Prince fur mefheurs les 
Frondeurs, & les confpirations qu'il faifoit . 
pour perdre meflieursles Frondeurs fur Mon: 
fieurle Prince. En forte qu'il eft impoñlible 
deconceuoir des trahifons plus pernicieufes 
que celles qu'ilinuentoit pour fe defaire des 
Princes ; des Frondeurs, & detous ceux qui fe 
pouuoientoppoferàcesprodigieufes tiranies. 
Et comme il veid que fes pernicieufésinten- 
tionscontre Monfieur de Beaufort & contre 
Monfieur le Coadiuteur ne pouuoient pas 
bien reuflir dela forte qu'il l'auoit conceu ; il 
propofe de les faire arrefter de la part du Roy, 
& de les faire declarer criminels deleze Maie- 
ité, afin de les perdre auec quelque efpecede 
iuftice:mais pourbienreufhr à certécriminel- 
Je entréprife, il fe faloit feruir de l'authorité du 
Roy,& leur faire faire vn commandement ex- 
pres défortirde Paris, :& de s’en aller aux lieux 

qguoR 


qu'oméur aflignoit, où fon-deuoit.enuoyer 
apres cela pourfe faifir de leurperfonne, n'o> 


fant-pas entre prendre-de le faire dans Paris, 
veu que tous les peuples-Seffoient.declarez 
poureux, Contre cetennemy iure de cesperes 
&deila partie. Cequ'ilfir:mais.ces genereux 
que leur perte & leur exiln’eftoiér qu'unemef- 
mechofesrefufensdobeyrèces ordres fuppe- 
fez,&cà desbomädémensd'ynenarure fipernÿ 


uonsatoiven grandeveneration,, que nous 
deuensrenirpour: Sacrees. Si,nôus conlide- 
le, dit en fes Poliriquesspousxrotneronsrque 
ceftlaplusadmirable &-le-plus excel on 
coutsslescreaturesrcorporelles : mais 4 nous 
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confiderens dansfesrahifons 8: dans les.per- 


fidies, noussouuéronsquecefla plus mon- 
Breufe-sc-leplusabominebledesoutes les fub- 
ss SERRES : 
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Tainiecrééèsainfiquenoftre Cardinal Maza- 
rin, felon qu'énle peut voir parles procedures 
dontilfeferuéit pour ferendre maiftreabfolu 
détoushesafiires deFrance. 21. 2001:S0D 'rsy 
29194 29928D SI VININN212991N0.,xL 31000 
Q'uatrief mé er pérnicieri fe! intention que le Cardinal 
M axarin AuoI CONCÉRE CORTE M. le D: d'Orleaps: 
TM MIV 14 | 1ON13f111xX9 1U3kL%8 s1#7 20 tu! UD 
à Ven'a til pasfencore voulwet trepren2 
dre contrefonAltefleRoyale, lors qu F 
la fair toubfiginer à là déréntion des Princes, 
pa une fitprHé tal au tre pareille, pour fe 
défaire del &potrmetite fon Alrefle Roy 
ale fort mal dans l'efptit de l'autre Etcomme 
ilavetrqueéégtidPrincecommençoit à def 
filer RS yeux Rpernicieufés intentions ; & 
qu'il cotimiençotepareillemér aoffià murmiu 
rercontre fes maudites procedures, n'a-rilpas 
voulu atrentèr contre luy ; &n'a.til pas con: 
fulté atècles complices de: fes abominables 
deffeihs, qü'éls moÿensil pouroit tenir pout 
fe faifir de fa perfonnesafin den'aucirpoirrde 
_ptiffance au'deflus dela fienne , quile peur 
mpe Ed etliepréhde mé ceuqil la 
plairoit, pour punir ceux qui fe voudroiét op- 
poferà fes prodigieules volontez ;-&poura- 
cheuerde prendre &-de piller cour l'or &'ar- 
gentde Fratiéeanéeraindre aucune contra 


| L- 
_ diéfion, ny aucun obitacle : "N'eft-ce pas là 
vouloir eftablir fa fortune par desvoyes auf 
criminelles & diaboliques , & precendre d’ac: 
rinerau plus haut fefte d'vnevrandeur deme: 
furée par descrimes quin’en furentiamais de 
femblables ? Et pour celaila voulu füftirer te 
Roy&la Reinéäàconceuoir desmauuaifes im: 
prefhonsde fafidelité, &ien fuitteles obliger 
àconfentiràfaderention; commeil les auoi 
_©bligezaconfentiricelle des Princes. Ah per- 
nicicufes maximes ! faut-il que vous ayez le 
pouuair desperuertir les efprits,& que vous 
foyezcapablesdelesinduireàvouloirfaire des 
crimes de cette nature? Les furies d'enferont 
ellesdes deffeins fi pernicieux,& des intentios 
flabominables? Croyez vous que le Ciel foit 
toufioursinexorable à nosclameurs, & que la 
| terrences ouure pas vn iour pour engloutir vn 
‘homme firemply desperfidie grand Dieu où 
font vos Foudres & vos carreaux ; & tource dôt 
voltte Maiefté fe {erc pouraneantir des mon- 
ftresfi pernicieuxatoute lanature. Vn hom- 
. meifludelalie dupeuple; auoirfeulement la 
penfee-de confpirer. contre la Maicfté d'vn 
fang-f precieux;! & contre des perfonnes qui 
doiuenteftre facrezà tous les peuples de Fran- 
ce Majs de quoyeft:celqu'ynmefchant petit. 
valet; {qui a lachardiefle d'vfurper l'authorite! 
€ 3irised : ME 
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Royale, poutén vfer come bon luy femblé, 
c'eftàdireauécintuitice &auec route forte de 


Cinguiefme € pernicieufe inténtion re L 
| Aer To) ere 


pour acheuer e pillertoutes nos Finan 
EE: vengeance & le:defir de regrier fon: 

: deux pdffions, qui mettenrrousdeuxlqui; 
fe laiffene flater à leur perfuaflionsidans drefsi 
trange defordr& La premiere quen'eft quart 
certain mouuëèment deféw tres eruebiscâaufé 
dvrie hümeur bilioufe quoi embsäfe topreslbs: 


partie S: 
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p artie ç du fans, & qui excitemefme beaucou D. 


de troubles dans l'ame des plus polez & des 
plus fages deshommes, leur fait hazarderbien 


lounent le tout pour le tout, & les fair choir 


parmefniemoyen dans des mal heurs, où leur 


perte {e trouuc ineuitable. Et le fecond qui 
neftqu'vne demefurée conuoitile dedifpoter 
detoures-les chofes que Dieua parfa proui- 
. defice “infinie voulu "{eulement affuieur aux 
 Roysdelaterre, n'efleue parfois leurs conf. 


denis, où pour mieux dire les vfurpateurs de 


leur authorité, à lacimedes grandeurs les plus 


fublimes & les plus éclarantes , que pour 


rendre leur precipice plus ignominieux , & 


leurcheute plus effroyable : Et tous les deux 
enfemble obligeront prelentement noftre 

s' ; : ? Re PR Dh LAFIRQE en } 
abominable Mazarin,a tenter tousles moyens 


qu'iliugera luy eftre poffibles, pour rentrer däâs 
Je miniftere dontila efté chaflé, pour fe remet. 


tre erneftat de pouuoir tout faire , commeil 
faifoivauantqu'ilen fut bany, & pout tafcher 
aprezicelad'obceder l'efprit du Roy lors qu'il 
feramaieur, afin defe venger de fesennemis, 
& pour acheuer de piller tous les threfors de 


France.Et pouricelà il a defia tafché auantde 
partir,comme il tacheencore de faire tousles 
jours par des lectres fecrettement enuoyees, 
d'entretenir leurs Maicftez dans vnehaine ir. 
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18 
reconciliable contre Monfieur le Duc d'Or 
Jeans, contreles Princes ,contré les Chefs des 
Frondeurs, contre le Parlement, & contrele 
peuple,en leurre prefentantqu'elles fonccom- 
me efclaues de leurs fubjers, & comme capti- 
ues de ceux qui n'afpirent qu'a la Couronne. 
Quelles font priuées d'Authorité, & fans au- 
cune liberte de difpofer de quoy que ce puiffe 
eftre. Qu'on eft maiftre de leurs volontez. Que 
ces lÎluftres appuis de la caufe commune ne 
font que des murmurateurs, & des querelleux. 
Qu'ilsn'ontquedesproposenflez,& quilsne 
cheminent que felon leurs conuoitifes. Que 
leurs defleins vont bien plus auant quon ne 
penfe pas, puis qu'ils en viennent oùilsenfonc 
venus; Etque c'eft vn attentat fait à leurs Ma- 
jeftez de les tenir arreftées , & de les empef- 
cher d aller où bon leur femble.Qu'iln'eften. 
difgraceque parce qu'ilefttrop fidellea leurs. 
Maieltez , & qu'il ne trauailloit qu'auectrop: 
de paflon pour leur feruice. Qu'iln eft rien de 
fi facile que de defcrier les actions, de ceux qui 
les feruenc fidellement ,& qui manientles afi 
faires publiques. Qu'ilnya iamaiseu Miniftre 
d'Eftat quine fut hayen bien faifant, quele 
nombre des mal-contans & desrenuieux et 
bien plus grand que celuy-des gens de bien, 
deshommes. de Paix, &.des efprits raifonna- 
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bles: et qu’il n'a pointde plus fort defir que de. 
les rendre tres abfolus , ny de plus forte paf 
fion que de voir profperer leur regne. Que: 
Meflieurs les Princes, les Frondeurs,&les Far- 
lemensfont les Autheurs detouslesdelordres 
qui leurs fonc arriuez. Qu'ils vfurpent vn pou: 
uoir ab{olu d’ordonner; & d'eftablir toutes 
chofes à leur fantaifietout leureftant poflible; 
quoy quiniufte dans ce defordre. Qu'ils fou 
lentlés loix aux pieds; en forte que laïuftice. 
neftantplusapuyéede leur Authorité,ne fer 
maintenantque de bute à l'opprefhion, & de: 
pretexteà la violence. qu'il snen veulent pas 
moins à léur Maieftez qu'àluy; puisqu'on dit. 
hautément par:tout; que la Regence de la. 
Reynefut: éftablie:contre lesloixfondamén- 
talesdel'Eflac;8cquil nya perfonneenFran- 
ceäalquilleurs Maieftez fe: puiffent: bien fier 
qu'aluy;ynyhommequef{on Eminence én tout: 
Fdniuers, quipuiffebien conduire les affaires 
decetre Couronnciveule défordreowl'onles 
anis. etfinalementqu'ils {e doiuent refoudre: 
äleshumiliersouwbienà confentiraleurperte; 
“puis: qu'ils ne -fçauroienc faire de Paix auec 
euxquine leur foivtre shonteufe: $ibienque 
parce moÿen là yilnes’eftudie du'àfairevoirà 
leurs. Maieftez que: tout le gouuernementde 
tar etenoe es mains des aber de leurs 
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biens& deleurs vies, & qu'ilsabufentauecvn 
mefpristrésinfupportable,deleursnoms.pour 
exercer la violence de leur paflion aufl bien 
fur eux que fur fa perfonne. Et ainfi fous vn 
fauxentendrede cetre nature ilvoudroitobli- 
gerleurs Maieflezà fe meffer deleurs verita: 
bles feruireurs, à fe refoudre à fortir de Paris 
pour feremettre entre les mains de ce tyran 
pernicieux, & à prendreles armescontre ceux 
qui ne trauaillent'que pour leur falut ;& qui 
ne cherchent qu’à fe facrifier pour leurferui-: 
ce. La puiflance du Souuerain:ne concifte: 
quen la bonne impreflion;& qu'enla bonne: 
amitié que les fubiets ontconçeuë:dé farpers: 
fonne : &le bien des fubiets ne depend que 
de la bonne inclination que le Prince doit 
auoir pour fes peuples. De fotte:que lceftvn: 
desplusgrandsatrentats, & vne des plusabo:: 
minablesconiurations, dont l'homme puifle 
eftre capable , que de vouloir faire armer le! 
Prince contre fes fubiets ,& de faire foufleuer 
les fubiets contre le Prince , comme sil n’y 
auoit-plus ny foy, ny fidelite entre les vns & 
les autres. Maisdignes protecteurs de lacaule: 
publiqué prenez garde à vous de-grace. Ale- 
xandre, que Marchiauel appelle le Parango® 
désmonarques, apres auoir fait la Paix auecles. 
Princes quis'éftoiencliguez contre re laif- 
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far pasde les faite maffacrer contre la foy.qu'il 
leur auoit iurée de né fe ee iamais des 
chofes paflées : Et Maximilian premier ne fit 
iamais aucun traite auec. Louys douziefme; 
que pour.fe vanger desiiniures qu'il preten- 
doiten auoir reçeués. C'eff pourquoy ne votis 
fiez point du tout à cet infracteur delà foy pu- 
bli #4 ilnevifequ'à vous def-vnir pour vous 
faire. choirdans lé précipice qu “vous prepar 
reEt.certés il vaut bien mieux qué vouspet- 
diez le tyran de noftre-repos, que delanguir 
perpetuellement fous le ioug de:fa tyrannie. 
Vousauez aflez faivvoirclairéemenc dans rou- 
tes vos: procedeures combien le minitére du 
Cardinal Mazarin vous de plaifoit, & combien 
ibeltoit-pernicieux à a-cette Couronne, Vous 
lauez déclaré pertuxbaceur. dix repos publia, 
& ennemy iuré du Roy &-du-Royaume: Vous 
ti aucz condamné & conhfque tous fes biens 
comme, ‘cüminel , &\vous voudriez Touffri 
qu “ilrentralt dans lé miniftere , f Diew ne plai- 
re Vousen ayez feulement la penfec c. Non 
non, de quelque cofté que VOUS touFniez vos 
penfées vous nôtrpuderés pas; {1 Nousprené 
le loinde bienefcourerleraifon, quibyait a 
cuite. Paix à faire. aueCVA; nonftre fi funelte À - 
- routela naturécreéé. Les maladies. ne fe guer 
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leur caufe. quand ce Cardinal entreroir dans 
Paris , tout enuironné delesions foudroyan- 
tes , & qu'il feroir tout couuert de remparts 
inaccefiibles ,iene croy pas qu'ily eutaucune 
affeurance pourluy, ny mefme pour ceux qui 
s'expoferoient pour fa deffenfe. C'eftvne fang- 
fuë publique quivoudroit faire éxercerà leurs 
Maieftez, toutes les plusabominablestyran- 
nies dont on fe puiflé aduifer ; pour perdre le 
Prince & le peuple ;fousprerexte de remettre 
l'eftat au plus haut point où il aitiamaisefte, 
comme fi leur Authorité eftoit vne Authorité 
independente de celuy qui leur a donne l’e- 
ftre. Maisc eft demeurer top lonp-temps à la 
decifion de cette pernicieufe intention , paf- 
fons decelle-cy à la derniere de toutes ; com- 
me à cellequi eft encoremille fois plus pernis 
cieufe que couteslesautres.: ; 


\ ixief? me tres pérnicieufe intention que le Cardinal 
Mazarin a con Seuë pour perdre tout l'Effat, en cas 

qu'il ne puil]e point rem[fir -en pas .vne de toutts 

celles que nous venons de dire. À 


A rage & le defefpoir font des Confeil- 
ler d'unéabominablénarure:fls portent 
l'homme à de prodigieufes extrerhitez , & le 
font choir à la fin dans les eftranges preci- 
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* Etquoy que toutcela foireresverirable, & 
- que la perte de ceux quirafchent à vouloirfai- 
re des coups de defefpoir & de rage comme 
‘luy, leur foiraffeurée , noftre Cardinal Maza- 
fin ne veut pas laifler par les pratiques &les 
menées qu'il fairencachettes de toutes parts, 
ded'ebauchertous les officiers des troupes du 
- Roy, & notamment leseftrangers, quicomr 
mandent dans cèllesque fa Maicfté entretient 
das fesarmées,& mefmetous les Gouuerneurs 
des placesles plus confiderables , pour lesarti. 
rer fon parti, & pour exiger deux des fermens 


de fidélité, quin'appartiénent qu'au Roy,pout 


_ cauférvne œuerre ciuille dans toute la France. 
Que fiparce moyélàilnefe peut pasremettre 
dans lamefmeaurhoritéqu'il auoirauantquil 
-farchaflé du miniftere , ileftrelolu defeli guer 
auec nos ennemis, de leur liurer quelques pla- 
ces pour leur feurte,deleurcommuniquer tous 
lesfécrers del'Eftat, &des'enfcruirpourle va. 
“er & pour tout perdre: Qui eft vncrimele 
“plus enormeque l'homme puiffeiamaisinuen: 
terenfaçon quelconque. Vous voyezbien par 
laque la cruauté de ce maudit criminel, nede- 
mande qu'à fe gorger du fan g desiuftes. Envn 
mot, la tyrannie eff en campagne, mandiant 


des forces àtout l'Europe, pour confacrer nos 


biens & nos vies à fon defefpoir &àfarage, qui 
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{oncles plus rédoutables bourreaux de facru- 
aute & de fa perfidie. Et pour empefchier les 
mauuais defleins de ce nouueau Seianus , il 
faut donc lHuftres Protecteurs de la caufe co - 
mune, ferefoudre à le fairechoir dans lerom- 
beau qu'ilnous veut creufer, pour nousyen- 
feuelir tous enfemble: carce n'eft pasaflez de 
dire qu'il eftimpuifsär,& qu'il efthay detoute 
l'Europe, ilätous nosthrelors ;qui {oncles ve- 
ritablesobiets pourlefquels le foldat s'expofe 
à tous les periisles plus eminens,&nosenne- 
-misfe feruiroient du plus abominablede tous 
les demonsincarnez pour nous broüillér, & 
pourenuahir vne partie de ce Royaume.C eft 
pourquoy vousdeuezapportervn remede fort 
promptaux mal'heurs dont nous fommesme- 
:nacez, & fanstemporilerdauantage;ide crain- 
tequeienefoistropveritableen mesprophe- 
Lies, vous deuez prendrébien vnies enfemble, 
l'efpeede voitreiuftices, & le bouclier deno- 
Ître falut, pour alemau:deuanc decces-perni- 
cieufesintentions &denoftreruine; en le fai- 
:lant punircommeil lamerité, oudu-moinsen 
lé baniffanc pour iamaisdece Royaumes: » :1 
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